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Le roi Charles III ne débou-
lera pas en Gironde au
volant de sa vieille Aston

Martin. Mais son cabriolet qui
roule depuis une quinzaine
d’années au bioéthanol, con-
çu à base de fromage et de vin
blanc (anglais), témoigne
d’une certaine sensibilité affi-
chée pour la cause environne-
mentale. Celui qui avait sou-
haité une cérémonie bas car-
bone lors de son couronne-
ment en mai ne visitera donc
pas par hasard la forêt expéri-
mentale de Floirac, lors de son
escapade bordelaise vendredi
22 septembre. Depuis plu-
sieurs mois, de nombreuses
visites, dont celles de mem-
bres du Palais de Buckingham,
s’y succèdent afin de préparer
sa venue. 

1Un roi porté sur la cause
écologique

Ce n’est pas nouveau, le roi
aime le vert, et ce, depuis plu-
sieurs décennies. Féru de jar-
dinage, il a créé une ferme bio-
logique dans son domaine de
Highgrove, se dit plutôt « flexi-
tarien » dans son régime ali-
mentaire et multiplie les dé-
clarations pour faire face à
l’urgence du réchauffement
climatique, comme lors du
sommet du climat à Glasgow
en 2021, au cours duquel le
prince de Galles avait notam-
ment appelé les dirigeants du
monde à « une solution glo-

bale » face « à l’ampleur et la
portée de la menace à laquelle
nous sommes confrontés ».

Ses services se sont donc
mis en lien avec les scientifi-
ques de la forêt expérimen-
tale de Floirac. « Il est intéressé

par nos recherches et les pre-
miers résultats que nous
avons publiés. Il souhaite ve-
nir discuter avec nous », pré-
cise Sylvain Delzon, chercheur
à l’Inrae, dont les recherches
figurent depuis plusieurs an-

nées parmi les plus citées au
monde.

2Des études sur la
résilience des forêts

Le projet de forêt expérimen-
tale, lancé en 2020 mais qui a
véritablement pris son envol
l’année suivante, est porté par
l’Université de Bordeaux, l’In-
rae et la Fondation Bordeaux
université. Concrètement, il
s’agit d’une dizaine d’hectares
parmi la vingtaine que pos-
sède l’université bordelaise
sur les hauteurs floiracaises.
Le directeur de recherche Syl-
vain Delzon, deux chercheurs
à temps complet ainsi qu’une
quinzaine d’autres scientifi-
ques issus de différentes uni-
tés bordelaises y travaillent.

Sur place, une bonne cen-

taine de capteurs ont été ins-
tallés sur plusieurs dizaines
d’arbres, de différentes espè-
ces, afin d’observer leur réacti-
vité face au changement cli-
matique. Autre expérience à
venir : un hangar en bois de-
vrait bientôt y fleurir, il abrite-
ra plusieurs arbres ainsi qu’un
système d’exclusion des
pluies. « Nous allons retirer
60 % des précipitations pour
simuler le climat aride prévu
en 2100 et voir quelles prove-
nances de pins maritimes on
peut préconiser pour l’avenir,
quelles espèces de chênes. »

3Ouvert aux scolaires 
et universitaires

Si les chercheurs s’y activent,
le site accueille aussi réguliè-
rement des universitaires et

scolaires, de la maternelle au
lycée. Hormis des personnali-
tés – à l’instar de la ministre
de l’Enseignement supérieur
et de la Recherche, Sylvie Re-
tailleau, qui y est restée une
heure et demie l’année der-
nière, et donc le roi Charles III,
attendu au tout début de l’au-
tomne – la forêt expérimen-
tale n’est pas véritablement
ouverte au public. Des visites
y sont tout de même parfois
organisées. Et un projet de
tiers-lieu se dessine. Une pas-
serelle perchée à 18 mètres de
hauteur « pour s’immerger
dans la canopée » est à venir.
Le premier tronçon, de
130 mètres, est attendu pour
l’année prochaine.

Lire aussi page 8

Cette forêt expérimentale que
Sensible à la cause environnementale, le monarque britannique Charles III visitera le site de recherche
universitaire de Floirac lors de son escapade bordelaise, le 22 septembre prochain

Sylvain Delzon, chercheur à l’Inrae et pilote de la forêt expérimentale au milieu des pins maritime plantés il y a quelques
mois. YANNICK DELNESTE 
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Avant le père, le fils. Si le roi
d’Angleterre Charles III est at-
tendu à Bordeaux vendredi
22 septembre dans le cadre de
sa visite d’État en France, il de-
vrait être précédé par William,
son premier fils et désormais
prince de Galles. Les Gallois
jouent leur premier match de
poule à Bordeaux ce dimanche
(Pays de Galles-Fidji, à 21 heu-
res), devant des supporteurs
qu’on annonce nombreux – se-
lon X, anciennement Twitter,

Gallois et Irlandais sont esti-
més à 60 000 ! – et donc, le pre-
mier d’entre eux qui viendrait
lancer la compétition.

Sans Kate
William foulera-t-il la pelouse
et ira-t-il saluer les joueurs
dans les vestiaires ? Rien ne fil-
tre sur ce déplacement, pas
beaucoup plus que pour le roi :
Buckingham Palace refuse de
répondre à nos questions, sé-
curité oblige. Selon nos infor-

mations, le prince de Galles re-
joindrait Bordeaux en avion
privé pour assister au match. Il
devrait atterrir à l’aéroport de
Bordeaux-Mérignac, d’où il se-
ra escorté par des motards de
la police nationale. Il sera enca-
dré par sa garde personnelle et
une équipe du Service de la
protection (SDLP) en charge
des personnalités.

Le prince serait accompagné
par des amis, mais pas par son
épouse, Kate Middleton, ni ses

enfants. D’après le « Daily Ex-
press », le couple se partage les
rôles : la princesse de Galles
inaugurera le match Angle-
terre-Argentine samedi à Mar-
seille et le prince, donc, le
match bordelais du lende-
main. On ne lui prête pas l’in-
tention de s’éterniser et de visi-
ter Bordeaux après le match, il
devrait repartir juste après, de-
puis Mérignac.
Jean-Michel Desplos et 
Adrien Vergnolle

Le prince William attendu au Matmut ce dimanche
Le prince de Galles est annoncé à Bordeaux pour assister au premier match des Gallois dans la Coupe du monde de rugby

Le prince William devrait
venir avec des amis, sans 
sa famille. ARCHIVES AFP 
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sur une base de 60 000. » Pas
de doute, la misère prospère.
« Les bénéficiaires restent ma-
joritairement des gens de la
rue, qui dorment sous tente,
beaucoup d’Africains, à 95 %
des hommes. Mais on voit de
plus en plus de gens tombés
dans la précarité : petites re-
traites, personnes isolées… »

L’autre activité aussi est en
plein boom : une épicerie soli-
daire, plutôt fréquentée par
des personnes originaires du
Caucase, des Balkans ou
d’Ukraine. « On y reçoit 300 fa-
milles par semaine. » Un chif-
fre qui a doublé en deux ans
et demi, à tel point que le di-
recteur est obligé de « radier »
d’anciens bénéficiaires pour
en accepter de nouveaux. « On
ne veut pas installer les gens
dans l’assistanat, mais c’est
toujours un moment difficile

Aucun détail n’a filtré. Ni où,
ni quand. Tout ce que savent
les responsables de l’associa-
tion caritative bordelaise Le
Pain de l’amitié, c’est qu’une
rencontre avec la reine Camil-
la doit intervenir le 22 sep-
tembre, lors de la visite du
couple royal anglais dans la
capitale régionale.

« Quand la nouvelle nous
est tombée dessus en février
dernier, en amont de la pre-
mière date prévue (1), on a été
à la fois surpris et heureux »,
confie Philippe Traissac, qui
préside la structure. Mais
pourquoi la Couronne a-t-elle
souhaité cette rencontre avec
cette association en particu-
lier ?

« Il se trouve que l’une de
nos activités est la distribu-
tion de produits d’hygiène.
Nous le faisons avec Dons soli-
daires, un organisme national
lui-même lié à l’une des nom-
breuses œuvres sociales
créées par Charles III quand il
était prince de Galles. »

L’hygiène est loin de consti-
tuer le pôle principal de l’as-
sociation. Située rue Saint-Ni-
colas et fondée par des mem-
bres de la société Saint-Vin-
cent-de-Paul, elle est
spécialisée dans l’alimen-
taire. « Et malheureusement,
nos deux activités principales
sont en pleine croissance »,
constate le directeur, Benja-
min Lévêque.

Activité en hausse
La première de ces activités,
c’est un restaurant social ou-
vert à tous, qui propose tous
les jours, de 11 à 13 heures, des
repas à 1,50 euro. « Avant le Co-
vid, nous faisions 28 000 re-
pas par an. En 2022, c’était
48 000. Cette année, on part

de leur annoncer. »
La venue de la reine ne suffi-

ra pas à consoler ceux-là, ni
les autres d’ailleurs. « Nos bé-
néficiaires s’en fichent un
peu », glisse Benjamin Lévê-
que.
Gwenaël Badets

Pourquoi Le Pain de l’amitié
doit-il rencontrer Camilla ?
Restaurant social pour les démunis, l’association distribue aussi des kits
d’hygiène en lien avec l’une des œuvres caritatives créées par Charles III

Le restaurant social, ouvert à tous, tous les jours de
11 à 13 heures, sert 300 repas quotidiens. THIERRY DAVID / « SUD OUEST » 

Si l’association « subvient à peu
près à ses besoins financiers »,
explique son président, « nous
sommes en revanche en mal de
bénévoles ». Pour mettre en
branle son importante logistique,
le Pain de l’amitié mobilise
150 personnes, et la rentrée est
un moment critique, beaucoup de
ses intervenants habituels, étu-
diants et retraités n’étant pas en
ville en septembre. Les candida-
tures sont les bienvenues au
07 87 27 81 27.

BESOIN DE MAINS

« Les vins de Bordeaux sont en
difficulté. C’est un problème
structurel. Et certains restau-
rants ne proposent pas de bor-
deaux à leurs tables. » Le prési-
dent de la Communauté d’ag-
glomération du Libournais
(Cali), le maire de Libourne Phi-
lippe Buisson, a annoncé hier
vouloir signer une convention
avec le Conseil interprofession-
nel du vin de Bordeaux (CIVB)
visant à soutenir les restaura-
teurs désireux de mettre en
avant les vins du territoire.

« C’est quelque chose qui me
rend hystérique, confiait l’élu
lors de sa conférence de presse
de rentrée. Je constate souvent
qu’il y a peu de bordeaux en
rouge à la carte, aucun blanc et
aucun rosé. » Le « bordeaux ba-

shing » n’entre pas seul en li-
gne de compte, admet l’élu,
certains s’en remettent à des
prestataires. Il n’entend pas
moins peser dans la balance.

Soutien financier
« La Cali va intervenir, via une
aide financière, pour soutenir
les restaurateurs qui propose-
ront en pichet, qui mettront de
même en valeur un vin du
mois, ou qui mettront à la
carte rouges, blancs et rosés
produits par un indépendant
ou une coopérative du terri-
toire. » Une proposition à
même, estime-t-il, de répondre
aux attentes des touristes dési-
reux de découvrir sur place les
produits du terroir.
Philippe Belhache

LIBOURNAIS

Philippe Buisson veut du vin local
sur les tables des restaurants
Le président de l’agglomération du Libournais veut signer
une convention avec l’interprofession

Certains restaurants ne servent pas ou peu de vin local, 
regrette Philippe Buisson. AFP 

ON EN PARLE
Le boucher Gauthier
Détrés représente la
France dans une
compétition européenne

ARSAC Sera-t-il sacré une nouvelle
fois meilleur boucher d’Europe ? Gau-
thier Détrés, de la boucherie Larrazet, à
Arsac, n’en est pas à son premier titre :
champion du monde des jeunes bou-
chers 2022, médaillé de bronze du
concours WorldSkills France 2022,
champion d’Europe 2021… Et l’artisan
n’est pas rassasié, puisqu’il participe à

présent à la huitième édition des
EuroSkills, compétition européenne des
métiers, depuis mardi et jusqu’à same-
di à Gdansk, en Pologne. Gauthier
Détrés fait partie des sept jeunes
bouchers qui vont s’affronter « au
cours d’épreuves faisant appel tant à
leurs compétences techniques qu’à leur
créativité ». Ses concurrents viennent
de Suisse, d’Allemagne, d’Autriche,
d’Islande, d’Irlande et de Pologne. Les
championnats EuroSkills, de l’organisa-
tion WorldSkills, rassemblent 600
jeunes issus de 45 métiers (bouchers,
boulangers, menuisiers, tailleurs de
pierre…).
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